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Eature des D&&ts, 

Les adultes et les lzves endommagent les folioles des frou- 
des non encore ouvertes en dévorant le parenchyme selon des lignes pa- 
rallèles à l’axe des folioles. D6s que la fronde s’dtale les adultes 
à phototropisme n&gctif s’envolent z1 la recherche d’une nouvelle poussé. 
La ponte s’effectue sur place et les oeufs sont alignés à l’abri, enfou- 
rés des débris divers et des déjections. 

Les fines blessures nutritielles linéaires, s’élargissent 
par la suite formant des plage- o nécrosies irrégulieres qui brunissent 
et meurent, Dans le cas d’attaques sévkes la fronde présente un aspect 
entièrement déchiqueté et squelettique, 
étant complètement détruits. 

tous les tissus chlorophylliens 

Ce sont surtout les jeunes palmiers jusqu’à 1’Qge de 4 ou 5 
ans qui souffrent le plus. Pour les palmiers adultes, l’intervalle de 
temps, entre l’ouverture de deux Palmes successives, beaucoup plus cour% 
et la surface foliaire plus importante expliqueraient la plus faible 
virulence des attaques, 

Chez les jeunes Cocotiers, après la sortie rapide des six 
premières feuilles juvéniles entières, l’émission de frondes typiques 
est beaucoup moins rapide pendant les quatre ou cinq premières anndes 
de la vie et en moyenne une nouvelle fronde est 6mise environ toutes 
les six à sept semaines. Dans des conditions ddfavorables ce temps 
peut excéder huit semaines. Pour un palmier &gé de plus de cinq ans 
la croissance est beaucoup plus rapide :Y:. et les frondes beaucoup plus 
grandes sortent à la cadence d’une toutes les quatre à cinq semaines. 
Il est significatif que c’est à cet gge que les palmiers vigoureux 
présentent une immunité relative aux attaques sévères du Brontieua. 

En ce qui concerne les jeunes Cocotiers, il n’y a qu’une 
seule frondo vulnérable à la fois et le résultat en est la concentration 
d’adultes immigrant provoquant des dommages sévères d’autant plus que 
la fronde est relativement petite. 

Méthodes de lutte. 

A) - Lutte biologique. 

De nombreux essais ont été effectués dans certains territoi- 
res, mais il ne semble pas que l’on ait obtenu de résultats safisfai- 
sants. 

Aux 41es §alonon deux espèces ont été introduites : 

- Tetrastichus (Tetrastichodes) brontispae (Farrière),Hymenop- 
tères Eulophidae parasites des larves et des nymphes. 

b Tricbogrammatoidea nana Zebnt 
dac parasites des oeufs. 
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Pour la prenière espèce des rapports optimistes furent publiée 
à la suite de l'introduction en provenauce des Célèbes en 1936, nais en 
1939 il fut conclu que c'était un échec. 

Quant à la deuxième espèce, il ne senble &rJe pas qu'elle se 
soit établie, 

Tetrastichus brontispae a étd introduit aux Nouvelles-Bébrides 
et en Nouvelle-Calhdonie, nais égalenent sans succès. 

B) - Lutte physique. 

Il ne semble pas non plus que la méthode chirurgicale (ablation 
de la fronde centrale susceptible d'héberger le parasite) soit efficace. 
Elle irîplique un travail de grande envergure, sirmltané pour toute une 
zone de plantation, et une répétition fréquente de cette opération pour 
obtenir une réduction notable du taux de population du colèoptère. 
Cette méthode est particulihrenent onéreuse et affaiblit considérablenent 
les Cocotiers. 

c) - Lutte chinique. 

Autrefois on pratiquait des pulvérisations de savon nicotiné, 
nais d'efficacité très linitée. Il en était de nêne de l'arsdniate de 
plomb et de la Bouillie bordelaise qui provoquaient des brfilures du 
feuillage. 

L'utilisation des insecticides uodcrnes de synthèse a conplè- 
tenent transfomé le problène de la lutte contre le Brontispa. 

Des essais récemont effectués aux fies Salonon sur des jeunes 
plantations nous donnent les seuls rcnseignewmts valables et imédiate- 
nent exploitables. 

Les auteurs sont entièrement d'accord sur un point de vue 
que nous partageons égaleDent Y, l'inutilité du traitement des palniers 
adultes qui, en règle générale, 5ouffrent très peu des atteintes du 
Brontisua. k ce sujet, toutefois , je crois qu'il est bon de faire une 
renarque. On a vu précédement que 1 a vitesse d'écission des frondes 
était beaucoup plus rapide pour les Cocotiers ayant dépassé l'&ge de 
cinq ans et que cela leur assurait une certaine imunité. Lais en est- 
il de nêm chez les Cocotiers ayant dépassé et dc loin l'bge de la 
pleine productivité ? n'y aurait-il pas un ralentissment dans le rythme 
d'énission des palnes ? cc qui permttrait au Brontispa d'élaborer des 
populations inport=autes et de ce fait d'endomager gravemnt des Palniers 
très &gés. Cela semble en tout cas le cas dans de vieilles plantations 
de Nouvelle-Calédonie. Si cela s'avère exact on aurait tout intérh à 
suppricer les arbres dép&rissant et les faibles producteurs qui risquent 
d'Qtre des foyers pemanents de containation pour les jeunes plantations,. 

- Des essais prélininaircs au laboratoire ont nontré qu'un trai- 
teDent au DDT à 0,2 $ ( Pespruf 20 dilué à 1 pour l@@ dans l'eau) assu- 
rait une rzortalité conplète de5 adultes pendant quatre seaaines, le 
chlordane à 0,16 $ (Octsclor dliué à 1 pour 500) était nains efficace 

. à partir de la troisiène senaine, Quant aux poudrages à base de DDT 
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(DGT à 10 $ dans du talc) et de EDT + LCH (Pcsyzruf 4 Ci à 2 $ de pp'DDT 
et 0,26 $ d'iso&L "C e.:EJ:$j ) leur efficacité restait valable la quatriène 
senaina. 

En ce qui concerne les larves, les divers insecticides n'ont 
pas donné de différences significatives statistiquemut, nais assuraient 
une protection de I'o&rc de 37,2 fi0 

- Les essais c~n~ratifs dans 1 a nnture,entre les pulvérisations 
de DDT et de cblordane & dif?&&tes concentrations et intervalles dif- 
férents ont don& les r6suitato suivants pour une période de 15 uois 
à raison de 1150 litres de pï0tiUitS par hectare : 

Il n'y a pas de dihPéronce appréciable entre le DDT et le chlo- 
rdane, nais les pulvérisnt5ons tous les 10 jours assurent une neilleure 
protection que la rép4ti-S on toutes Les 3 senaines (1,5 $ de déghts 
contre 4,2 $). 

Le trait Ee plus I--arquant de ces essais, outre le fait que 
toutes les parcelles traitées out eu une neilleure croissance que les 
ténoins, a 4té de rdvéler on emparant les différents essais une cer- 
taine phytotoxicitd, 

Bien que les pulvérisations à haute concentration (CI,3 $ DDT 
et 0,24 $ de chlordane) ont assur une neilleure protection contre le 
Brontispa que les concentrations noyennes(0,2 $ DDT et 0,16 $ de chlor- 
dane) et faibles (0 ?l $ DDT et 0,08 $ de chlordane), la faible concen- 
tration a donné une neilloure croissance en poids et en hauteur, nais 
a égalerJe& accru le nombre de frondes. 

Les traitenents effectués tous les 10 jours assurent une ueil- 
leure protection, mais Ici-, traiterients toutes les 3 seïlaines assurent 
une neilleure croissance. 

Les Cocotierstraitks au DDT souffrent noins des attaques aais 
ont une végétation plus faible que ceux traités au Chlordane. 

Des analyses plus pousséesont conclu que le Fespruf 20 avait 
de légères propriétés ghytotoxiques, ilais qu'il :~'y avait pas lieu dl en 
tenir coqte, les traitcnentsqmnt 6té effectués avec du natériel ina- 
déquat nécessitant environ 100 cn3 de produit par Cocotier pour assurer 
une converture hono& ne, Avec des appareils nieux adaptés, une ngrîe 
protection contre le Brontisua a été obtenue avec 10 à 20 $ seulerîent 
du volme précédent et a ces concentrations la phytotoxicité peut être 
ignorée. 

- Essais cocparntifs entre DDT, Chlordaue et Dieldrin. 

DDT (Q,% $ eû 0,085 @, 
Ch1 ordane (0,16 y$ 
DieldKn (CI,15 $) (1 litre de Dieldrin à 15 $ pour 150 litres 

d'eau). 

Les essais out 6C,6 conduits avec des pulvérisateurs B gicleur 
de faible débit (de O,Q39 ( *&- inch) d'ouverture) et A lance riunie 
d'un robinet d'arrêt évitant-" ainsi le gaspillage de produit ; environ 
16 cn3 de produit par jeune Cocotier. Deux intervalles de traitenent : 



tous les 15 jours et tous les rîois. La concentration à 0,025 $ de DDT 
a été beaucoup noins efficace quo les autres trsitencnts. Le DDT à plus 
forte concentration (0,25 $) et la Dieldrin étaient de r&e efficacité 
dans le cas des traitements tous les 15 jours, nais la Eieldrin était 
plus efficace dans les traitencnts Densucls et ceci était du a sa plus 
grande rénanence. 

Le Chlordane arr%te et prbvient les attaques graves lors des 
traitenents tous les 15 jours, nais celles-ci reco.mlencent dans les trai 
tenents nensuels et ceci r&ne après six nais d'expérience. Cd produit 
à cette cadence de traitement n'enpêche donc pa5 la reproduction. 

Ces résultats ayant n8i.s en évidence la supériorité ap$m&te 
de la Dieldrin sur le DDT et le Chlordane, des essais plus poussés ont 

été réalisés avec la Dieldrin seule. 

Les résultats ont étd particulièrenent renarquables durant une 
période de huit Dois où ont été effectués les couptages, 

Dieldrin 0,.15 $ 15 jours) 
l 

1 adulte - 0 larve 
Dieldrin 0,15 $ 1 nois) 0 adulte - 0 larve 
Téuoin (Bloc) 197 adultes - 191 larves. 

La quantité de produit a ét& extrenenent faible, environ 500 cc 
de Dieldrin à 0,15 $ pour 36 Cocotiers. Ces résultats spectaculaires 
ont mené les auteurs à entreprendre des essais destinhs à vérifier si 
des intervalles plus longs entre les traiterlents pouvaient etre étendus 
sans dkinuer la protection. Les traiterlents toutes les six sel:?ainee 
ont assuré une protection quasi totale et il ne senble pas qu'on puisse 
aller au-del& de cet intervalle de temps. Eu effet, les jeunes Cocotiers 
très vigoureux nettent environ six senaines pour sortir une nouvelle 
fronde, et il senble souhaitable que cette jeune palne doive &tre traitée 
au nains une fois pendant sa periode de vulnérabilité. 

Le traiterient ainsi conçu revient à un prix très nodique (en- 
viron 14,2 cc de Dieldrin à 0,15 9 par traitement et par plant, soit en- 
viron 80 frs pour 5.OOC pieds en &mvclle-Calédonie) et si l'on considè- 
re qu'il faut protéger l'arbre pendant les cinq prmières années, le cofkt 
dutraitenent en produit reviendra au rîaximm à 3.500 frs pour une jeune 
plantation de 5,OûC Cocotiers, conpte tenu que la dose de 14,2 cc par 
arbre a été naintenue pendant les cinq anuoes ; or il est certain que 
cette dose peut &tre réduite pendant les deux prenières années. 

Avec les atoniseurs nodernes actuels des types Swingfog, Solo 
etc . . . . la dose par arbre peut Qtro considérablerient réduite en utili- 
sant des huiles du type Listing Oil et les traitcnents seront beaucoup 
plus rapides. 

Les quelques essais que nous avons pratiqués à l'Institut 
fiangais d'Océanie sur des "Batiiers royaux" gravor:ent endomagés, à 
l'aide d'ator.-Ssation huileuse à base d'endrine ont été très satisfaisants 
et ont assuré une protection de l'ordre de deux nois pour un traitenent 
(1 litre d'enclrine à 25 $ pour * litres de Listing Oil). Il n'y a appa- 
rement eu aucune action phytotoxique de l'huile. 
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En conclusion, il est possible d'exercer un contr81e efficace
contre le Brontispa a un prix relativelJent très bas, et un progr~~e

de replantation peut Ôtre envisagé sans aucune crainte, ce qui ne
l'était pas dans le passé.

Nounéa; le 21 mars 1961.

F. CORIe.
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